
I?i*enr- d*> Rc*ftBî»-Totcrc<ria« 
COWM dt mnu.kin*i 4 tarin. — D m « : 1er pr i t 

N I I * * I * r i * D * p * » t ; 3 s . » A * tfart» U***r*«. 
J M M f M i : 1M un s . H. Leaia Laanoja* ; t*. M. 

C M M *}/ssVnojrrt»*** J******* J J S * * K * « . — 
t s r pri i . H. Victor Tuellisr ; 2», M. Louis Ducan-

Se 
Co»w*d*iiAy»»ïti* iwdVtffi*//*. — ter prit . M. 

O M T C M Bolit; 3*. M. A. Poailly. 
C**V* * pWm» fimérmU. - Itantio** MM. 

BoahLmarut P. Oillen*. 
C o n n de chimie induit rtelte. — 1er prix M. Léon 

Drapisr ; 2e H. Fernutd lUra-uroo. 
pris : MM. Kn*. 

t«r 

apptiqw 
tait, — 11 
Séntïki , 

Court timmimlrw d'tUrli-ieité (te* dvna 
MU. JOB*** RaUll . l «t U n i t Kol 

_ P. feDclli.air.'MT Ji 
G M D I dt gtomttrU éUmenitiit. — P r i i . M. P»ql 

Court dt destin iadmlflet •ofliqnii d lu m*ca-
nique.— Prii d*huna«*r, M. Dêairé Craapel ; t* M. 
B n o n . 

Court du uif.camanr oiroliqute. — l«r pr i i . 
M . H e n n o n : 2e ev-aequo, MM. Bagua* Uuart «t 
Labavetto 

Liévin'; 8c, 

'r'Hootf 
V a n d s a f t s (Ni 

\" ,.:., 
r'Hoofrue. d« Donai ; ils, M. André Btr 

r l'Union 
M. ICI 

_ . . . M. O. Brano, do Par i» ; 
2e, M. Hdowad Konrmer, de DBnlteiaae ; Je. M. C. 
IMlsnger. do Saint ftriont f Arièg*). 

lro mention. M, A. D*lcoart, k Bru.1' 
A m i r i ; *VM. Qaret, • Amtto» ; 3*. MU* fsm«*t* 
'iirtron, il Nooimyc 4 !»"« 

•:, M. JosephLoin me. 

LE BANQUET 

, qui «résidait, MM. Pei 
- : i de 

: de 
l'Union commerciale, Oscar Doutrêlon da fry, 
membre bienfaiteur, Chaume), membre donu-
feur, Leciereq, expert-comptable, à Tourcoing, 

Au ehamnagne. M. René Paillot, président, a 
remercié ea termes chaleureux, M. Margotlct. 
recteur, qui en toutes occasions temoigoe à 
i Union Fracr/aise de la Jeunesse, aa grande 

•<l- dijutislor* ne s'est pas un instant ralenti. 
M. Paillot avait i rtttioewr de nombreux ami» 
1e l'œuvre, HM Chaume! et Doutrêlon de Try, 
donateurs, l'Association de3 anciens élèves de 
comptabilité 'jui offre ft partir de l'Année pro-
rhaine un «rix dp H francs, tes professeurs pour 
leur zélé constant, etc. 

Il a envoyé tes vœnx de l'U. F, J. à ceux de 
se* membre* qui s? sont cjputriè*. MM. Jules 
Ferrand, professeur de chimie parti au Congo 
pour coloniser et Mariage, élève d'abord puis 
professeur Je l'U. V. J parti à Uitcnos-Ayres. 

Il a félicité al. sVtoUtll qui après dit années 
de professoral a obl«uu les palmes A'oflUilf 

Le présida r 
l'espoir de vo 
die Française * Mile Lai 
l'U F. J. reçue, HU Conservatoire de Paris gtfitc 
aux leçons de M Carpsntier. 

Après avoir •wâMM ia bienvenue aux profes
seurs des m nouveaux cours inaugurés cette 
année, M. Paillot a bu à la presse représentée 
par des reducteurs des quatre grand, journaiiï 
i*e Lille. 

M. Margnttet, rerteur. remercie le président 
du toast aimable qu'il n bien voulu lui porter. 
L*tt F. J. n toujours témoigné au chef de l'Aca-

U section 1I1I*M# de TU F. J. ett demenré* 
Qdtt» au tmtda sa création. 

Hotrei ronfrr^e eapèrt qu'elle continuera par 
•M enMigaamMi k d o u e r * la France — et 
puisque toits ses confrère» (ontmaMi'cnnnt unit 
•mr t« terrain républicain il peut ajouter : à la 
République, de bona citoyeoi n ayant pour 
guide que la froide raison. 

M. Cntier, de Paris, boit aux professeurs dé' 

cert nier»eilleux qui ne s'achève qu'a une heure 

Dl DUT K H I B 
souillé et contaminé 

Le tfouc+tiiite.tn *crlté,prend le public pour 
un sot. Un enfant de 13 ans. Vital Dcteunaere, 
qui ne peut prvciaer dans quelles conditions il 
nier de l'école des frèrea mnrisles de la r 
Londres de l'avoir souillé. 

Ce fait est établi non seulement parlai 
datations de l'enfant, mais encore pur les 

répétés du frère Louis Coq qui recoi " 

H. le recteur feticite les rrofesacnr; 
'.aient, le n:le et le dévouement don' 
preuve. Il ne fcaiawra jamais; échappe 

M. le recleur adresse des paroles aimables à 
M. Faucheur et à t'en M. Serive. 

En ferniiBant,il onit nu président de IV. P . / , 
' t prospérité i ses dévoues collaborateurs i 

espérances. 
M. Vaittant, au nom de ll'nion commercial!: 

de Lille, promet a la Société le concours ui 

Il la félicite 'le vouloir par ré.liii-alion jnn•:-
laire donner à la France et à la Hépubtiquc de 
bons citovi 

" - l ie r , d 

mission qu'ils ont accostée. 
N. Clarinval, memb'.e du comité de l'U. F. 

J. dit que le président Paillot, a fait dans son 
toast un oubli' volontaire. Il a voulu que ce soit 
un membre de l'enseignement primaire1 qui 
portât un toast a'i pTMssW d'honneur M. llail-
et, directeur de l'enseignement. 

M, Uoone, pr<.fe*seur' de chimie entretient la 
réunion de ia création de sections annexes dans 
les faubourgs. 

i de la presse, d'abord narre qu'une- étroite 
affection le lie aux membres de I l . V. i. 
et ensuite parce que journaliste depuis dit 
huit ans, il a assisté il y A quatorze ans k l» 
création de l'U. F. J. alors que les Jean Maté, 
les Jules Ferry créaient l'admirable mouvement 
d'éducation populaire auquel la jeane société 

l'eufant a-t-elie a jouer un rùle dans celte a t-

Vital Deleunaere aurait-il éV contaminé par 
un autre que cela ne prouverait en w e facoa 
qu'il n'a sjaattt Souillé par Loaia Co-i. 

ii « t passible de la Cour d assise.'. 
Sons prétexte que la maladie de l'enfant est 

le uoint de depnrt de cette affaire, le Xoucel-
NsWM aérait pas fiché que l'on JirAt ie voile 
sur les relations coatre nature qui existaient 
entre Vital beteunaere et Louis Coq. 

Milheureusi-meot. c'est la chose impossible, et 
le public né malin, se rend bien comme que 

UN DRAME AU COUTEAU 
i-iit» a i e J n l i t ' i ' N 

Un ouvrier frappé par sa maîtresse) 
Les d r a m e s a u c n u t c a i se m u l t i p l i e n t depuis 

que lque U m a a et la sér ie rougo PC c o n t i n u e . 
C'est ainsi qu'une ouvr ière h ier a frappé k 

coups de couteau s o n a m a n t et l'a gr i èvement 
b l e s sé . Voic i le résul tat de notre e n q u ê t e : 

1 . » 4 i v « b o a t e i k i e 

Alphons ine Comtel ie , •*!> a n ) , j o u r n i l i è i 
Victor Truoont . 4,'i 

» Juliera, 97 au deu eéiMfre 

M a i s V i r o r Trudant , h o m m » de précaut ion , 
avai t eu soin de P l a c e r a sa portée une bwtteiH* 
de pur VVambrWwtl qu'il caressai t t o u t e s les 

ber.iv;.'r!tà i i -oetées . 

I . e B r a m e 

A la l o n c u e . el le se fat igua d e 
ri: i iarnriper a la fè' 

nir le docteur Goarevi t t , I; 
snt dnrrft l jr i 'abu.' idjntc 

Deux graves aeddents 
UN KNFANT 

a mon d'un 

Dimanche 
t'anelot, :tl a 

ouvrier, sa soûl prcduiU hier a 

ers onza heures 1(2 , M. Henri 
s, journalier, rue Basse, (i, était 
o calandre qui se trouvait dans la 

ment.'.1 periit l'équilibre et tomba la tête 1s 
première sur l'une des marches de i'cscaiier. 

Dans sa chute, il se lit une fracture k la ba« 
du cr.lno qui a déierminé ia mort quelques ins 
tants après. *' " 
toute hiUe. 
nelst était ! 

— Le même jour, vert dix 
JCafiM Hoosen, ;!«;•; de 8 ans 
ses parents, rue ùc Juliera. IL!, pMsBi 

été grièvement hlessé par 

lieitres, le jeun 
demeurant an 

daos 1 

trop rnn 
la voimre. 

Les blessures qui consistent 

Anr'èi avoir été pansé chez H. le docteur Cca-
ewitz, rue d'Aréole, le blessé a été traïupatrté 
l'hôpital de la Charité. La voilure appartenait 
M. Cardon, marchand de pommes eu terre, 

SPECTACLES tt COHCERTS 

de nombreux « 
asBoace de l'afi 

. n»r l'allfcchsata 

rie» 

d'Ortjaa, M. Talbot 

La puntie lui a fui 
Haoéa io ktatéa. m 
dite avec m 

Dana l'o 

iiiëi 
i i . r I . c o n t d i m .i<-«ll.nt 

lai tM Miniara * 

. . • , ! , : • 

J e d'Orloac-Laveras, Cla> 

ïr^ii 
.t a H pmtal l . la lro«l>« ia Or,nJ.Th.llr. rt, 

SSBESSBSSSÊ 

LÉO. 

me. 

i c a f é P a n d o r e . 

Les chmuri srolaireu eïcctiiM par un groupe 
île j*Uûfi e ;evîa ont sonl»vé <ies spit!andiis«inonts 

Su c'j-ir -i»if»t autant au nvnOiwiir qu'am t* i'Vi« 
o Éttiste de la Grande' Harinonia dt Rwtkait, 

M. II.UU', qno i o n retrouve loitjooia dan» ici fêtes 

. ll-r-
tour M. k W a * W i U . » a*M ses i 
m i e w s . a obtenu un heau u- ( •• 

t M. Aiplionw Jaasiien*, un premier 

]'. ,':,iiiin i>our pianu à li mains ont 

MM I I - l u "i J u i ' s ' n s i i s B s leur duo pour bary-
>n et Lassa K La* i . u m s i u t j'Rcosse » ont obtenu 
n grand mers*. 

I»<ii* a qui incoinbnit la tache de y'unii 

' R A O U L . 
accompli,natem- n 

}ros:azisis iss Spi:ii:'M tt $oaze:ts 
Gr n d - T l . é â t r o d o L i l l e . — (Direction : A. 
arucj. — B u r e a u 1. ") il. l\t\ Iti.leau a (i nonres. 
Lundi fi novembre : 23« Je i a nonne méat. 
PLi-cs jrratniiesde 10.SOI kil.SOO. 
I l l'ïjii'-.i-nfiiiion d e ' Vn J o u r e t In IVolt. 

[•iretlo en troi» acte^. uin»irjn»> de Lecnaq. 
Lftapectacla commencera n«r |.f> J u i T - K i i - n u l , 

Mà-Mi T < ; u l i l n u m i ' T e l l , enind opéra nu 

«BJSSSERIE UKIVEBSELLE DE H0U8/.IX 
Rua da la Gare 

Liiiuli 6 Novembre, à 7 heures du ecir 

GRAND [ÔONCEkT 
mveaut Débuts. — Programme de Famille 

SCCCi'S— SUCCÈS IMMENSES-SUCCÈS 

iu :R\ i> ;ur , s stssK»:; s 

Les L I L I A A N D F L E X , Kxrcntriqaes du Folies-
/fc,36- (-e«.dBPari» 

(.es A R M A N D A D L E R , DuetlUtas de la Scala. 
da Uraxellas 

K . P A T J R E Z , Comiqae tji.iquo da SOhj.upia, 

M « V f ! êm • «soi»ni* 

Honoré TitUtliou, 90 * 

• de Taaùs — HaresUe Dadot, 

lassa, ratta-
tachavw — 
t Sri via Le-

-Vilda. tû 
obi su • •« 

• Adolpba Delannoj, 
_ _ _ aessen*. 33 ans, servaui* 

Français Waulera, 'M a u , p«>m«ar ai atana Cabia, 
"1 ans. t i*«raode - Ru^r.e Bioodal. 24 ans. serra 

sr «t Fane Viamincic. tt ana. eo a lun ers — J -B 

>,*«?' GALERIES ROUBA1SIEIVNES 

« « , G r » n d « - P l a c < r > T 2 2 ^ K O T B V I X 

Dec S s -

ne da* I M • t'\ Joa.i>h 

i — Chapes Pourc . 63 ;.n*. rua Blaa 
Joseph Tackals. 78 s a s , m e Dessin 79. 

Da f> novembre 
N a i s s a n o e a . — Rirmend Qroarrr, rae David-

logera. 3 — Gustave Lu-pcru..-. h» 
iU. cité Saint Kraaeois. tf — B^mi Varborfb, 
S d'Almi, fort Fraaex. 10 — Marguerite P " -

da Pite. cour Donnes. 2 — Joeepa Par. 
de Lille, cour Motte-Dcgand, 

le de TourcoitR. 51. 
Déoôf.— Harmfatsj efanl 

— Aoèle Mollebrouel(."a7 

<la 

rite Oaaii 

Lou:ae Fontain*, 

• l u » 

K l a l - C i v i l d « C r o i s 

Da 4 novembre 

n a i s s a n c e — Dsleplaca Oermaine, P 

Marias:» — Katre : Léay Anatole, 25 i 

D é c o s . — Rogor J . - B . , \ ; Î au», niaee 

RS. oppié 

Sl.fctartin 

')'':UIS. Il' 

':»pr.''rt.u 

T»:ircniii 

mm 
en, roe I b p O U . 
I>u trt : L I - Î I . W I '.'-••• i • un-, r - u : . - ; iînn 
Do i\ : Aime Lefenvre, rneda Alarqwei 
Hu 2it . Arnunu" Caittao. rua J-cqnart 

Du 27 ' A^-lwi i 'Vvawf-keT.rM Sainte 
i»<LM<-mn i) Iti.-.rke. rue de Marquât!?. 
Du ïS Mari* Debruyne, eue Du.'.hsteae 

i :».' : ; M;.,il" 
• • • - Jsrqu. 

octobre : l'Iulra Ba*mond 
anciorura. :iï ani , maçon et 
Du .'i : Kfelis I^nnii-e. 25 an<. ennlové et Aneéle 

oino. 21 ans, .ans orof »>ioii. ' ' 
Du 2.". H.-i.H V'erdon-.-k. Xi ane. boucher et Ma-

ieD.rrajve.-!7ana. eomnercante. 
Du i'8 ['Ijnmond Leclerci , 2ti ins . amntové et 

ilviç Nui;. -. *T> ao». Uawraiijn. 
Du ;i.i : l'Mtiiocd !1 •union. ;W ?.-\s. boneher et 

•co'iie Daifortrie, 2J aas. enlti»atrica. 
D é c è s . — D a l i uctobre : Tliaouora Cartier, 50 

n-, rue de Lille. 
Du '21 : C h a r » O.rdv. 75 ans, rne du îlord. 
Du iG : Ile-art Cani:.eï, ùi ans, Pionirk. 
D i >t : Marie-rtoït. Dalaaar.r, « l a n t . Herreagril 

L a V u e p o n r Cous 
MAISON DE CONFIANCB 

Nouveaux Vorrcs Cristallisés depuis 3f50 

Il a u viMb! 

• rUOsoUAM u s ) i 11 

on na lire 

aaaa 
!* Pince n « ou Lunott 

de dépô 
„ » t 

m i t < r h s m * r ê 
t l t d e i 
n e r o o n n e Agéi 

B a i o m è t r e s - T h e r m o m è tre s - P è s e - L i q u a u r a 

Loupe ù lirf "/ Jumrlle» 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T » 

lesj a p p a r e i l s «orvant h 
roo. L u n e t t o s s p é c i a l e s 

pour redres» 

s o n Lunett- _ 
que la M*i 

T o u t o b | e t q u i n e r n u v i c n d r s t l t n u * a 
»Jt éelkeMird a v n m :i m o i » . - M. HAsvem 

g a r a n t i t d e r c m « » i t r « In v u e d e 1 5 S B N 

Sàféotmmém *rAntIoto of« Mém»0m tels «ta*ov , tmmàWém - WtÊL% 
—mm - V*rror-im - Vmmmmrlm - BrmmmmHm - Armm 

- Hortommrim - ArtêoSmm dm FmmtmHêm, mm Méfé. mtm. 

ON PORTE I D01ICILE 
ENTRÉE LIBRE — 

P r i m e A. t o u t A - c t i e t e 

?m SAIS mmmm «ci 
MAlHaKV DE COKriABfCS 

Appareils i Gaz Aeétjlène dont on peut voir le fonctionnement aux Galtritt 

U n » l e t t r e d ' A u m a l e 
i sommes toujours heureux de publier 
tiona de personnes qui, aorte avoir 

éprouvées pendant longtamps par des maladies 
de toutes sortes, recouvrent la santé k la si ' 
d Ho traitement rationnel et efficace ; Ira 

ndiqué par nos soins et nos conseils. Ces 
attestations ont pour non 
lorsqu'elles émanent de là 

igateurs d'un régime qui a donné 
la guérison à an des leurs. H. Picare est attaché 

bureau do l'ofllcior d'administration ;es-
naire k l'hôoital d'Aumale, département 

d'Alger. Il aval: connu lee Pilule* Finit et 
leurs puissants effels régénérateu.-s du aang et il 
avait voulu en faire bénéficier une jeune fille 

i double valeur 

DOCTEUR MERLIER 
1 4 S , rase aie Lsoans i j 

Consultations gratuites tous le* jours, de I 
heures k 9 heures, pour maladies générales) 
(Ksiuinar. cœttr. ooumaa, ose) 

Mardis et jeudis, de 2 heures k quatre heure*, 
consultation* spécules de maladies de la p e u 
et svphilitiqoei. 

Les msis-se- soit priés de prendri knsr striât 
arec **w et * ils touseeol, iein crachats. 

FINANCES 
i les organes du corps. 

jeune fiile. 
« Je suis heureux, écrit-il, de vous Taire <-on-
Itre qu'après la sixième boite de Pilules Puik, 
I }a«OH lil.e à nul je les avais indiquera, a 
mplétement retrouvé son état normel. L'ip-

"*" disporu est revenu, disparues 

u dégoût. Les fonctions spécial 
•nt depuis plusieurs mois cesse de s exer-
elles ont repris comme jadis leur cours 

naturel. Bit réntBé, i'anemie profond* qtu mi
ni celle pauvre jeun* fille s fait piace, grâce 
vos Pilules Pmli, h un état sanitaire da* plus 
lisfaisants. » 
Dons bien «autres rm, ce* Pilule* ont donné 

des résultats extraordinaires. A la suite de 
fièvre* et de maladies aifiués, ou no',is a donné 

s épuisés par des e 
1e, ont retrouvé leurs forces 
unes affaiblies à ta suit* de couches ou de 
ladies sociales ont retrouvé une sauté do
pante, liens tous les cat où le sang aura 
du la rigueur, on sera Msurfj de la lut ren

dre par l'emploi des Pilule* Piuck. 
Rn vente MM toutes le* pharmacies et au 

dépôt nrindpat, Giblin, pharmacien de ira 
V 3, Cité Trévise. Pari*. Prix : 3 fr. 50 la 
ou 17 fr. 50 par six boites, franco contre 

mandat-poste. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
B e l g e - F r a n ç a i s e 

Société anonyme au capital do 3,Boo ooo f. 

Sitge Socinl à liruxtlltt, / 7 . rit* Xeuvt 

A <i \ , \ i U H s 
B o i i l ï J t x . 6, rue de Is OtM, 
Tourr.oiTig. Place <ie la Ranublione. 18 bis. 
H a u t m o i i i , l'iac» Si-Ami-. 
V a l e n i ù a n n e a . P M a a n ttera. 
Xhiaa i , i l . m * U o n (iamt-f t u . 
I > n s . angle da la rue de 11 tiare et de la rae an 

Chùi 
rrs* . 3. rne Qsmh-tta 

u Oia'e 

i de» Rotoura. 

s»«*>] AskawlV* 

O p r r a t i m s M SM B e n r u e a n 
l i o n s a forCnlS — Tit\ 

C o n s t i u t i o n s d e Soc i 
t C o m m e r c i a l e s 

a s w f r n l x 

EN 20(f*S) JOURS 
«utilisa» VHÎ^JK/ . . . •? • noient ^Bj&Ci Anémie 

fair'i -'}•,• <V """'-. '»«» 
Dépàt à Tourcoing : P h a r m a c i a D U J A R D I N 

dans toutes l e s p h a r m a c i e s 

Pari», le 4 novembre 1 9 » . 
U ipéétaliea t Londres continue d'affecter • * • 

uerre ; mai» iaal*T* *«s efforts poar aoaUaaJr «C 
oaaeir ies cours des Mines d or ceux-ci aaiii.iLl 
o hrns^ues acoopa. tnrtool m r notre marca* a**i 
nrreaaionaé nar les ecbeei sncceMifir d«* Aaftaas. 
a resta de la cota e.tt e a t M a é «n avant oar la 
niaaa de l'Eïtarienra et da Rio. N u rentes'seines 
» t daèaiaaêCB 

L* S 0,0 I Kfi M, 
1.67. 

flraa-
_ S enregistrer colle semaîf 

prorrè», da 
i t;r " • " 

e, 
i CiOdft L v u u a i a , *uV 1* peravn 

inregiatrar c 

Le Crédit'Foncier a*t trei « o n t a n » ' * 715 ainsi 
la Cosapioér rtanonai d'hTicomof*, dont le* af-
ia soi «-«o t nn fiereloppament reaiiliar k 5*7. 

Lvimaaia, sur 1* s*raa*clive de* beaaV 
•e* d'tmirf>rtaat«a part 
ipagne. est naasé èa 375 • rvo. 
La Socséta fteoeraie c r e ^ g n e soa coupon a tlO*. 
U rJjHqn; française domiHsioo est iB»anal»ia * 
0. 
Le* nouvelle» ohiifatioat que la Villa da F.rss 
aeltra le 18 Murant sont itè» avantacatuat posar 

l'êmrsjBe ; en atTat. tsn potlestra bésMeaareait slano 

rabie «ia remnoorsansant ani,r.:r ; ils ','artni-i-roa* 
ota, doni q-iatre de 101) ir. at oa autre l'iatsV 
icel da 10 fr. re»ré>enti nn reveon da pras 
I OfO M pria d'aoklMioa de 410 fr.. uavahs* 

:heloanàs jasqa'en 1901. 
été gênera le et la Couinafnm aljreneuiaM. 
aa SkMinriDtion la S courant 18 0M eM>gs> 

lions da50S)fr. 4 1 ^ . ) r u d e I 

rapportaroaï, imnot deinit , 4 
sr tirages d>na le court délai de treato-

cinq aas. 
Très foutenvio a 550 fr. l'action de la Cotncagnâa 

pour replâtrage dea vitlet et ta fatricatloa da* 
Bompiear* et appareil* ancra, evti rtstrae crraqao 
lour He nouveaux cooiratt, («urcas de asaa iaenor-

Ittosa fa ht awasaïkaa* reri* d* la Se-

me l';v. dont la «eeurilê est ahaoïue. pmaqu* la* 
Tond» sont denoaaa S la Cat*** dea Ispôt» at neeaai 
înatmai. rapportant 4.50 0|0 au ^riv de IdO fraao*. 
btTi-aiiL nae pnm« rie r-'tnhonrai:.i IH do 40 (r. 

l,e« vslMir* Sud-Africainei pjr j i t i eot pla* dsst-
|rer*u*ea qoe jamai'. le* aaecèa de» Boar* devant 
rendra la )p*«rro beaucoup oins leaga* qa'oo n'a
vait pu le suppeier d'aUird 

A l'approeno de l'Kxpos.tioa, no* Chanta* d* far 

OUioatisn 2 1,2 litU * • fOtie-i 410 fr. 

BOURSE DE VÂLENCIENRES 
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•«* i ir, D ' A pria auquel il s'i 
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Les livraî'ors de bettera' 
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E. DTJO A R DIS 

LE CLUB 
des Coquins 

F t a r A.l©3cia B O U V I E E 

P R O L O G U E 

s pri-s d'eilc pour la décider H 

; qu'on voulait r****j*jMf de la tombs sur laqueili 

Mi! . - ngnoones e 

Pauvre Petiot 

•ouillée i— . 
entre CUtnecy et Nerew. Oe* s*n»vlots boqi 
taient dans sa gurgo, et ses paupières, rougies, 
avaient émùsc tes larmes de ses veux. 

U vent, courbant le* sapins noirs des tombes. 
Bénissait *n secouant 1* squelette des arbres de 
la roat* ; la tempête d'hiver manarait... 

laeoawiente dé ce bouleversement de la oa-
tor*, la fimme resUit sur la t*rre, récemment 
rmaée, de In petite tombe, sans force, sans 
vais, ne prononçant, ou plutôt ne râlant qu'une 
phrase entrecoupée de aaasdat* : 

Kl les hommes, attendri*, grimaçant pour ne 
pas pleurer, s'étaient éloignes en disant : 

— Laissons-la prier encore un peu,., . nous 
reviendrons tout a l'heure. 

Ils avaient attendu a la porte du cimetière; 
mais, voyant la nuit descendre et la neige tom
ber, ils se dirent : 

— Rendement, rr n'est pas humain de laisser 
cette femme co 
même de force. 

snient sa n-':nsée ; fil.; regarda ies deux 
et la femme, puis, l'œil tixe, elle chercha quel
que* secondes, répétant : 

— L'autre ! l'autre l quel autre ? 
I — Mais Is petit Parisien,... fit la femme. 
1 — ftt-ce que c'est mou enfant, lui, sécria-t-

i le corsage opulent se liait bien à s.es splendirte» 
épdtiles, d'où naissait nn cou admirable. Jeannie 
eiinn, était belle, très balle. 

I BUe atteiguît bientôt l'extrémité du vi, 

n, ayant allumé la lanterne, elle l 

traita rapidement se dirigean 

: lui J 
mlheureutt 

a fine, il m -Voyons, la JVsnni 
ester la. à chercher du mai . . . H va n?i 
Celle qu'il appelait la Jeannie regard, 

s sourde : 
de tsrrë qui couvrait son enrant et dit d'une 

de la terre qui l'éloulte, 
. . . Il faut i" " 
pauvrt petiot 

i — Pauvre Jeannie 1 elle est caoable de deve-
' nir folle. 
j — C'est trop aussi, dit un des hommes, son 
' mari traqué",... maintenant l'enfant qui 

I —C'est la misère!... 
— Et cette misère, qui l'a «menée 

tomba: 
orne brûlée était 
eabonde du moisi. 

I L'atèiier était mort... 
t ; Sur le vaste auvent de la forge, on voyait 

I dana la poussière et la suie l'empreinte d'un 

' en entrant, "l'humidité 
' épaules, l'odeur saine de 
'. remplacé* par l< 

dressoir, le* cuivres... Mais 
âge, et tout ceia. ce soir, était en deaordre, le malheur 
- a u - 1 avait passe là . . . 
réckal, Jeannie se précipita sur le berceau vide ; elle 
avers* B agenouilla ; celte fois encore les larmes cou-
bruit. l lèrent de ses veux ; elle prit les petit* drans 

irteaux | maculés de sang et s'en couvrit la face, cher
chant h respirer dans le lin l'odeur mortelle 

, ferma ies yeux et s'endor-

ensnt à peine sortit. Son cet> 
icige tombait A gros flocon*. 

:itilée. 
les 

sa «orge. 
— Allons, ma | 

dirent deux des 

p d'Etat, qui a forcé l'homme à quitter l'aie-
[lier. . . 

sanglots soulevèrent — Puis cas si haut... et rentrons,... voit», la 
I neige t 

Jeannie, du courage t i En effet la neige commençait k tomber dru. 
îiinesea la prenant cha-1 La 

La malheureuse était sans force, elle essaya 
peine de résister , entrnlnée, elle gémit : 
— Mais qu **t-c* que j'ai doste fait an bon 

a aH 

-Ohln 
Trois ou (itiait* Ibi* déjà, «lu i . desv 

Dieu/. . . mm* j'ai jamais fait 
inné, moi... Ou me pr^nd mon t 
laintenant je nord* mon enfH 
.eut mon Dieu f 
Un* femme lui dit : 

du eattraffe 
faut p u * 

Jeannie Burdin, la femme de l'insurgé, était 
très helle ; elle avait k peine vingt-cinq ans. 
BU* était grand* et robuste, mais soupla-et 
presque élégante d'attache*. Sa* cheveux étaient 
roux fonce et Bavaient bien k son teint mat , sa 
bouche, admirablement de**iné*jet superbement 

. garnie, semblait plus faite pour le sourire que 
Ipoorla coatraetioi* qot la déformait a cette 
heure ; as* vaux v*rt» paraissaient sous le* 
loues cili oui les voilaient de leur ombra ; ta* 

Burdin n'était plus m e n u au village ; il était 
condamné par contumace, et l'atelier restait 
muet ; U grand* forge, qui, k deux lieues de 11, 
indiquait comme un phare l'entrée du village, 
n'avait pluBété allumée. 

La polie* vint deux ou trots fois; après ta po
lice, noua l'avons vu, c'est la mort qui entra au 
foyer. C'eet k cette époque que nous pénétrons 
cbex la femme du proscrit. 

Jeannie Burdin, n'ayant plus son homme, res
tant aeide avec an enfant de deux mois, se dé
cida, pour «ivre, k prend: 

satire* sa pUtomà,... aa lit ijaunaDS* caché sou* 
da lonfa ridsmx rouât*,... la «ailla armoire da 
pays ani, 1er**»'on l'ourr*. vous jeU* aa vitate 

elle blasphémait même I 
L'enfant couché dans le petit lit s'éveilla i 

effrayé, il cria. 
A ce cri, nui la surprit, la Jeannie sursauta, 

puis elle se dressa, l'œil hagard, fou, effrayant ; 
une hideuse pensée traversa son cerveau. 

Ce cri à'entant insultait k sa douleur ; Dieo 
la poursuivait jusqu'au bout.L'enfant était riche, 

. l'enfant du pauvre était sous la 

rire vint sur son visage, ses 
ses lèvres, sea yeux jetèrent 
i, la sueur perla sur son front, 

T, 
des lueurs fau' 

— Pourquoi vivrait-il plutôt que 1* mhm T 
Elle étendit les bras vers l'enfant et lui .saisit 

le cou... L'enfant se tut. 
Le geste de la malheureuse avait relevé le ri

deau du berceau et la lueur de la lanterne éelai-

La mignonne créature, en «entant ta main, 
croyant que sa nourrice jouait avec elle, lui 
montra le sourire des gencives roses, da «es 
dent* laiteuses et de ses gros yeax bleus. 

La boucha ouverte, i>il hagard, leannie 
voyant l'enfant rire desserra le* doifta. Une 
srràad* minuta, elle resta ainsi aaoeti», *a«a-
taata* do chose oa'aU* ailaiE ewsnteUM... U 

puis, ayant poussé 1 

hier, k huit heures, 

Vi elle effsç* Dîeaj 

mort dans mea aras» 
i croyais k une sysv 

'al pa s» j'ai eu beau le soigner, je a 
ir. Il étail mort. Oui, taon 1 
u plu-, d'enfant. Pauvre Petit I ai aa 

verts. Il était pale, vois-tu, si pila, ai irasaV 
qu'on l'aurait cru en marbre, et j'en ai encore) 
la lèvre qui me brûla de l'avoir embrassé... 
Pauvre aafe t ar 

• Noua somma* donc mindils, toi eMetets***, 
loi mort ; «ai*-!u qu'il we faut da *our*ge ***** 

II.UU'

